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Les mille et une nuits
 Blanche


Devant la multitude, la diversité et la qualité de ses réalisations et de ses œuvres, on oublierait presque que Francis Blanche est mort jeune, à cinquante-trois ans. Nul secret ni recette miracle, Francis Blanche, tout simplement, a vécu un nombre incroyable d’existences simultanées. À la façon de ces illustres personnages trop riches pour enfermer leur énergie et leur talent en une seule discipline, en une seule activité, Francis Blanche a été tour à tour et à la fois humoriste, comédien, romancier, dramaturge, animateur, chanteur, poète, mystificateur, parolier, scénariste, producteur, dialoguiste et chansonnier… tant de cordes à son arc qu’on finirait par l’assimiler à une harpe ! Francis Blanche était, on l’a deviné, un bourreau de travail, un stakhanoviste de l’humour. Il écrivait ses sketches le matin, tournait pour le cinéma l’après-midi, animait une émission de radio en début de soirée, jouait une pièce de théâtre le soir, courait au cabaret ensuite et écrivait à nouveau la nuit, afin que la boucle fût bouclée. Et sans doute rêvait-il à des canulars lorsqu’il concédait deux ou trois heures au sommeil. Rien ne semblait pouvoir épuiser un talent qui débordait volontiers de ses activités professionnelles pour s’étendre, au plus grand plaisir de ses proches, jusqu’à sa vie tout entière. Les nombreuses anecdotes relatées dans cet ouvrage sont autant d’exemples de la folie géniale de Francis Blanche, qui menait son existence comme un spectacle perpétuel, une continuelle improvisation. Il excellait à traquer le comique et l’absurde de chaque situation, n’hésitant pas à créer de toutes pièces les conditions du rire lorsque celles-ci venaient à manquer. Farces, gags et mystifications étaient sans cesse à l’affiche de ses jours. Au gré de ses maximes, répliques, canulars téléphoniques, on découvre dans cet ouvrage les multiples facettes de la personnalité de Francis Blanche, l’esprit caustique et irrespectueux de cet insomniaque de génie qui mit son existence au service du rire.

Jean-Marie BLANCHE
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Pensées frappées
 au coin du bon sens
 et autres calembours


Les femmes qui nous aiment pour notre argent sont bien agréables : on sait au moins ce qu’il faut faire pour les garder.

 

*

 

Quand un monsieur vous dit qu’il a changé de voiture, si vous cherchez bien, vous constaterez qu’il aurait préféré changer de femme mais que, devant les difficultés, il a opté pour la solution la plus simple.

 

*

 

On m’a demandé ce qui me frappe, chez une femme !… Je ne permettrai jamais à une femme de me frapper !…

 

*

 

Plus je connais les hommes, plus j’aime les femmes.

 

*

 

À une jeune starlette : Ne te fais pas d’illusions, il faut beaucoup de Jules pour avoir un Oscar !

 

*

 

C’est dur d’aimer quand on a beaucoup à faire… mais c’est plus difficile de se séparer, quand on a beaucoup à se dire.

 

*

 

J’ai entendu un amoureux affirmer à sa petite amie : « Si tu étais un homme, j’aimerais mieux que tu sois une femme. »

 

*

 

L’amour ?… ce n’est ni une boisson gazeuse, ni une lampe de poche, ni une maladie, ni un instrument de musique. Mais ça fait plus de bruit, plus de mal, plus de bien, plus de lumière que tout ça. C’est plus douloureux qu’un cor au pied, mais plus agréable qu’un bain de soleil.

 

*

 

La vraie amitié sait être lucide quand il faut, aveugle quand elle doit.

 

*

 

Une 2 CV usagée vaut mieux qu’une Rolls neuve à condition qu’elle vienne de la droite.

 

*

 

Prudence est mère de tous les vices.

 

*

 

Quand on a la santé, c’est pas grave d’être malade.

 

*

 

La caravane passe… les aigris restent.

 

*

 

Une hirondelle ne fait pas le moine.

 

*

 

Ne faites pas à autrui ce que vous pouvez faire le jour même !

 

*

 

Qui aime bien ses lunettes ménage sa monture.

 

*

 

Il vaut mieux prendre ses désirs pour des réalités que son slip pour une tasse de café.

 

*

 

L’élan du cœur n’a rien de commun avec l’élan du Grand Nord.

 

*

 

Mieux vaut élever son esprit que des chats siamois.

 

*

 

Ce n’est pas en mangeant que l’on devient forgeron. Même si l’on ne veut pas devenir forgeron.

 

*

 

Qui vient de loin rira bien près du cœur.

 

*

 

Le devoir, c’est le devoir. Et vice-versa.

 

*

 

Pour être le premier, il n’est pas nécessaire d’être plusieurs.

 

*

 

Il n’y a pas de fumet sans fûts !

 

*

 

Si on te frappe sur la joue droite, ignore ce que fait ta main gauche.

 

*

 

C’est en sciant que Léonard devint scie.

 

*

 

Le violon d’Ingres ? C’était certainement la peinture.

 

*

 

Quand la science rend service aux uns… ça retombe toujours sur le nez des autres.

 

*

 

Il ne suffit pas d’être inutile. Encore faut-il être odieux.

 

*

 

Pourquoi payer pour souffrir ?… Ayez donc mal à l’œil !…

 

*

 

L’avez-vous remarqué ?… Quand on roule, on n’a jamais de contravention. C’est toujours quand on s’arrête…

 

*

 

Ne soyez pas si timides : quand vos amis vous disent que vous piquez des fards, ils n’insinuent pas que vous volez les lumières qui sont sur les voitures. Et quand vos camarades veulent aller prendre un verre, ne croyez pas qu’ils projettent de dérober la verrerie du café.

 

*

 

Pour le week-end, nous avons voulu faire les châteaux de la Loire. Malheureusement, ils étaient déjà faits.

 

*

 

J’ai créé un mouvement politique, dans le Midi, un mouvement qui marche très bien : le mouvement de Menton.

 

*

 

La ville d’Antibes et la ville de Biot (Alpes-Maritimes) vont fusionner. Leurs habitants s’appelleront désormais les Antibiotiques.

 

*

 

Là où Attila pissait, l’herbe ne repoussait plus.

 

*

 

Nous parcourûmes la France, achetant, dans chaque localité, les meilleures spécialités : du nougat à Montélimar, du sucre à Cannes, de vieilles culottes à Pau, du pâté à Foix, des trous à Bâle… Nous sommes revenus de Caen avec un aide… Et nous avons ramené une forte envie de Béziers.

 

*

 

Je n’aime pas les boutades. Sauf les boutades de Dijon ! (Version japonaise : les boutades de dix jonques…)

 

*

 

Dans notre série « Les travailleurs de la mer », voici « La pêche au sirop » !

 

*

 

L’Afrique noire a le droit, elle aussi, de goûter la soupe à l’oignon ! Grâce à notre projet de pipe-line (en français « Pipe-Line »), un immense tuyau amènera de France en Afrique une merveilleuse gratinée, réchauffée et cordiale ! Plus que jamais, l’oignon fait la force !

 

*

 

Où que vous alliez, où que vous soyez, prenez toujours votre métro à Richelieu-Drouot : la station de l’élite !

 

*

 

La fraude du mou de veau a ses spécialistes : une vaste organisation contre qui la lutte est impitoyable et dont les membres se font appeler « Les durs du mou ».

 

*

 

Pour rentrer chez vous, une seule adresse : la vôtre !

 

*

 

Si vous n’aimez pas la montagne, si vous n’aimez pas la campagne, si vous n’aimez pas la mer, allez… vous faire foutre !

 

*

 

Si vous n’aimez pas l’Espagne, si vous n’aimez plus la Suisse, si vous en avez assez de l’Italie, alors allez vous faire voir par les Grecs !

 

*

 

– Atout ! Je coupe !

– Mais voyons, on ne coupe pas l’atout !

– Erreur ! Le bon Sirop Gluant coupe la toux !

 

*

 

Vicaires, curés de campagne, coadjuteurs : pour vos déplacements dans les paroisses, n’utilisez que le cycle Amen. Modèle agréé par le Vatican.

 

*

 

Cyclistes, plus de crevaisons, roulez sur la jante ! Automobilistes, plus de contraventions, roulez sur l’agent !

 

*

 

Si vous voulez être en forme pour toute la journée, chaque matin, levez-vous du pied droit : le pied droit, c’est le pied de la bonne humeur !

 

*

 

Invention française, réussite française, l’incident technique est, et restera, le symbole d’un pays jeune, toujours à l’avant-garde du progrès !

 

*

 

Si vous ne vous sentez pas bien… faites-vous sentir par un autre !

 

*

 

Attention !… Attention !… Un rendez-vous manqué, c’est une affaire ratée. Une affaire ratée, c’est une carrière brisée. Ne manquez plus vos rendez-vous : grâce au calendrier des PTT !… Toutes les dates à dates fixes !… Méfiez-vous des contrefaçons !

 

*

 

L’avez-vous remarqué ? Il n’y a qu’à la campagne que l’on ne trouve pas l’air de la ville.

 

*

 

À deux pas des Champs-Élysées, en plein centre des affaires, voici, madame, voici, monsieur, l’église qu’il vous faut : Saint-Philippe-du-Roule !… Son curé dynamique, ses vitraux reposants, son eau bénite stérilisée !… Permanent, le dimanche de huit heures à midi !… English spoken !… Une innovation : son confessionnal self-service !… Saint-Philippe-du-Roule : la paroisse qui n’amasse pas la mousse.

 

*

 

Madame : n’achetez plus de tissus écossais. Écossez-les vous-même !…

 

*

 

Les kangourous n’ont pas d’arêtes.

C’est pour ça qu’ils ne peuvent pas nager.

Les sardines n’ont pas de tête.

C’est pour ça qu’on peut les ranger.

 

*

 

Qui vole un œuf ferait mieux de voler un bœuf.

 

*

 

Qui mange un œuf mange un bœuf.

 

*

 

Il y a longtemps un jeune berger simple et naïf jouait de la flûte pour bercer sa solitude. Il rencontra une jeune fille appétissante et court-vêtue. Il lui offrit son amour et sa vie. Elle lui rendit la pareille. Et c’est l’appareil en question qui permit d’enregistrer le duo d’amour du jeune flûtiste et de la belle enfant. Musique !

 

*

 

Dans une fabrique de flûtes : l’instrument passe entre les mains d’ouvriers qui le polissent, sous la direction d’anciens brigadiers. De police, également. Les flûtes, ensuite, sont essayées par d’anciens prisonniers évadés, qui connaissent la musique et qui n’ont pas leur pareil pour jouer des flûtes.

 

*

 

PIERRE DAC : Les habitants des Hautes-Landes, que l’on appelle usuellement les Hauts-Landais, s’indignent de voir que ce nom leur a été volé par les ressortissants d’un pays flamand qui n’y ont aucun droit !

FRANCIS BLANCHE : des habitants des Causses nous écrivent : « Est-il juste que notre pays porte le même nom qu’une contrée quasi sauvage située au nord de l’Angleterre ? Nous exigeons que l’Écosse change d’appellation et que les Causses, les nôtres, restent seuls le pays des fameux moutons et du roquefort. Nous ne voulons pas faire causse commune ! »

 

*

 

Étudiants, étudiantes, ne vous présentez plus au bac : prenez le pont de Tancarville !…

 

*

 

Cet homme a de l’arthrite. Et

pourtant, me dit-il,

il peut avec aisance aller et gambader

mais c’est quand il veut s’arrêter

que la douleur, à nouveau, l’horripile.

MORALITÉ : L’arthritique est aisé, mais l’arrêt difficile.

 

*

 

– Monsieur le commissaire, j’ai perdu mes clefs.

– Bien fait !

– Docteur, j’ai perdu l’appétit.

– Bien fait !

– Mon cher ami, j’ai perdu ma femme.

– Bien fait !

À toutes les plaintes, à toutes les doléances, répondez : « Bien fait. » Un bienfait n’est jamais perdu.

 

*

 

« L’Etna, c’est moi », confiait parfois la belle Napolitaine à ses amis les plus intimes.

 

*

 

Je suis las comme tous les montagnards. Vous savez que les montagnards sont las !

 

*

 

Tony-Adam n’était vêtu que d’une couronne de fleurs de plastique autour de sa taille : une simple mais gracieuse petite ceinture, en quelque sorte… ou en quelque short, comme disait l’un de mes amis, ancien boxeur auvergnat.

 

*

 

Un tigre du cirque échappé

est entré dans le poulailler

une poule fort effrayée

en a pondu un œuf brouillé

MORALITÉ : Mésopotamie1.

 

*

 

Irritchegaraberry proposa un jeu de son pays : cela se jouait avec des cartes et un fronton, des espadrilles et un béret. Il appelait ce jeu, très amusant, la « belote basque ».

 

*

 

Il y a eu les Fables de La Fontaine, d’accord.

Mais, pour ma part, j’ai composé les fables du robinet.

 

*

 

Petite maison sous les roses

Dans la forêt

De Rambouillet

Un couple d’amants se repose

Soyons discrets

C’est un secret…

…

Toc, toc, qui donc frappe à la porte ?…

Entrez ! s’écrie le grand barbu.

Bonjour, dit le facteur d’une voix forte

Une lettre pour vous, monsieur Landru

…

Et ce facteur qui s’éloigne a songé

Qu’il est doux d’avoir un foyer.

 

*

 

Un jeu inventé par Francis Blanche, le jeu du caillou :

 

Cela se pratique sur toutes les bonnes plages de galets. Il s’agit de lancer des cailloux sur le crâne des baigneurs et, si possible, de les assommer. Chaque fois que l’un d’eux se noie, on a gagné.

 

*

 

Un sport oublié, le jeu de pomme :

 

Datant de la plus haute Antiquité, puisque Adam et Ève s’y adonnèrent avec ferveur, le jeu de pomme subit plusieurs éclipses au cours de l’histoire du monde.

Remis à la mode en Suisse par le célèbre Guillaume Tell au cours d’un match-surprise où l’on vit Tell père fendre une pomme sur la tête de Tell fils, le jeu de pomme connut une grande vogue.

C’est de ce jeu que le physicien Newton prédisait qu’il deviendrait une attraction universelle.

Puis il tomba dans l’oubli, avec un bruit mou, les hommes étant plus disposés à jouer aux poires qu’aux pommes.

 

*

 

Le cure-dents, dernier épisode de la vie du bœuf paisible et filandreux !

 

*

 

Je ne sais plus que faire : j’ai consulté deux médecins. Le premier veut m’envoyer à Pau, pour une maladie de foie, et le second à Foix, pour une maladie de peau.

 

*

 

L’asperge est le poireau du riche.

 

*

 

Il a un côté sympathique, seulement on le voit toujours de face.

 

*

 

Il était tellement bête que même un contractuel s’en serait aperçu.

 

*

 

Il ne suffit pas de manger du caviar, encore faut-il le digérer.

 

*

 

Le grutier est en grève. Il est toute la journée en bas de son engin. Il fait le pied de grue.

 

*

 

Rien n’est plus agaçant que de ne pas se rappeler ce dont on ne parvient pas à se souvenir, et rien n’est plus énervant que de se souvenir ce qu’on voudrait parvenir à oublier.

 

*

 

Un gourmet ? C’est un gourmand qui se domine.

 

*

 

Les rêves ont été créés pour qu’on ne s’ennuie pas pendant le sommeil.

 

*

 

Pour les étrangers, le Français est un monsieur décoré qui redemande toujours du pain.

 

*

 

Mon regard perçant est célèbre jusqu’en Iran.

 





1 . Entre le tigre… et l’œuf raté !!









Quelques répliques


– Un billet pour Vérone.

– La petite ou la grande ?

 

*

 

NÉRON : Je m’ennuie… Je m’ennuie. Je viens de lire Britannicus et le récit en vers de mes crimes n’arrive pas à me distraire.

LOCUSTE : Pourtant ce Racine a du talent.

NÉRON : Oui, mais il n’est pas encore né. Alors je m’ennuie. Je m’ennuie de lui.

 

*

 

– Je suis inspiré. Donnez-moi une lyre.

– Au cours du change, une lire, ça fait pas gras. Tu préfères pas un dollar ?

 

*

 

– Dites-moi, qu’est-ce qui vous a amené à faire le dur labeur d’explorateur ?

– J’ai toujours aimé les grands espaces. Déjà, tout petit, je quittais ma salle de jeu pour aller explorer les couloirs. J’avais le goût de la découverte.

– Et qu’est-ce qui a déterminé votre vocation ?

– C’est le jour où j’ai découvert la chambre de la bonne.

– Ah ?

– J’ai compris à ce moment-là qu’on avait toujours intérêt à chercher plus loin.

 

*

 

– Succès, argent et prospérité, mon cher !

– Même dans le désordre, votre tiercé m’intéresse !

 

*

 

– Qu’est-ce qui vous a valu le prix Nobel d’exploration ?

– C’est moi qui ai découvert le poteau rose. Depuis le temps qu’on le cherchait…

– Et maintenant ?

– Je pars avec l’espoir de trouver.

– De trouver quoi ?

– Le moyen de s’entendre.

 

*

 

– Revenir sur votre engagement ? Mais vous m’avez donné votre parole…

– Mon petit, il n’y a rien qui vaut moins que ma parole !… Si… ma signature !

 

*

 

– Ma femme a filé hier avec le vice-président.
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